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«D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » 
 

 
 

Évangile du jour Luc (1, 39-45) 
 
 

En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 
montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut 
remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit 
de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? 
Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli 
d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites 
de la part du Seigneur. » - Acclamons la Parole de Dieu. 
 

 
Homélie (par Frère Hilario FRIGHETTO)  

 
 
Il vient. Il verra. Il est avec nous. 
Tout au long de cette période de l’Avent, nous avons appris à conjuguer le verbe “VENIR“. Le 
Sauveur va venir. Annoncé par les prophètes, il est venu lors du premier Noël. Il est celui qui 
vient dans notre vie quotidienne, comme Lui-même déclare : “Je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde”. Il est également celui qui reviendra ; nous attendons son grand retour à 
la fin des temps. 

Aujourd’hui, pour indiquer qu’Il est proche, l’Église nous présente l’évangile de 
l’Annonciation. Celui qu’on attend depuis longtemps est déjà présent en l’humanité, au sein de 
Marie. Il ne s’agit pas d’une consultation. L’ange Gabriel se rend chez Marie pour lui annoncer 
qu’elle a été choisie par Dieu pour être la mère de son Fils. Et Marie répond librement : “Je suis la 
servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole”. Ce n’est pas une imposition. C’est une 
annonce qui remplit de joie le monde entier.  

La venue du Seigneur était déjà annoncée dans le 2ème livre de Samuel (1ère lecture). 
L’Arche de l’Alliance, symbole de la présence de Dieu au milieu de son peuple, était sous une 
tente. Le roi David manifeste, au prophète Nathan, le désir de la placer dans un temple grandiose. 
Mais Dieu lui fait comprendre qu’il n’a pas besoin d’un temple de pierres. À la lumière des 
Évangiles, les chrétiens comprendront que le seul vrai temple c’est Jésus. En Lui, c’est Dieu qui 
se rend présent au monde. Cet évangile de l’Annonciation est une réponse à la première lecture. 
Dieu ne veut pas habiter une maison grandiose. Son grand désir c’est d’habiter le cœur des 
hommes. Il est “Emmanuel”, Dieu avec nous.  

Noël c’est d’abord Jésus qui vient. Le plus beau cadeau de Noël, c’est Jésus qui vient 
habiter en nous. Ce cadeau que Dieu nous fait, nous ne pouvons pas le garder pour nous. À la 
suite de Marie, nous sommes choisis et appelés par Dieu pour incarner sa bonté, sa tendresse et 
sa justice. 

Soyons dans la joie, conscients que, comme Marie, nous portons déjà le Sauveur en nous 
et, comme Marie l’a présenté à Élisabeth, nous avons la vocation de le révéler au monde. 
  



 
 
Noël approche. Nous avons déjà célébré la fête de Saint Nicolas et de Sainte Lucie en 

évoquant le don et la lumière. Par la confession communautaire, nous avons rendu grâce à Dieu 
pour ce qu’Il est et pour sa bonté envers nous. Nous avons constaté que, malgré nos efforts ou 
par manque d’efforts, nous nous trouvons encore loin de la perfection à laquelle nous sommes 
appelés, mais nous avons reçu quelques propositions concrètes pour intensifier notre préparation 
à Noël. Le Seigneur, qui est déjà parmi nous, nous montre le chemin, nous accompagne et nous 
guide. 

 
 
L’ange a annoncé à Marie qu’elle serait la mère de Jésus. L’ange, en songe, a révélé à Joseph 
qu’il serait le père adoptif de Jésus. Qui a révélé à Élisabeth que Marie avait conçu l’enfant 
Jésus ? Marie n’a rien besoin de dire. Élisabeth a déjà perçu l’essentiel. On peut dire quand 
même qu’Élisabeth a eu trois révélations : la joie irradiante de Marie, l’enfant Jean Baptiste qui a 
signalé la présence de Jésus au sein de Marie et, comme dit le texte, l’Esprit Saint.  
 
 
 

 


